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Structure

1. Cadre théorique (3-8)

a. Considerations ontologiques (4)

b. Considerations épistémologiques (5-8)

2. Résultats : « l’élan de l’engagement » (9-18)

a. L’Activisme et la logique de l’effort (10-11)

b. Jeunesses Vertes et la logique de l’utilité (12-13)

c. Discussion (14-18)
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• L’écocitoyenneté (écocivisme)

• Le politique de l’écocitoyenneté

➢ Post-foundational theory (Mouffe & Laclau, 2001)

→ Objet de recherche : le politique de l’écocitoyenneté

• Perspective : discursive

➢ Ontologie moniste (dualiste)

• Contexte : discours des jeunes (2022-2024)

➢ Les discours des jeunes pour appréhender les imaginaires sociétaux

(l’écocitoyenneté des jeunes)

a. Considérations ontologiques
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• Question de recherche :

« Comment les jeunes (dé)politisent-ils et elles l’écocitoyenneté ? »

• Deux terrains :

➢ Activisme pour la justice socio-climatique (entre 18 et 35 ans ; Bxl)

➢ Dispositif de participation institué gouvernemental Jeunesses
Vertes (entre le budget participatif et la formation citoyenne ;
associations de jeunesses ; majoritairement autres domaines que
l’environnement ; entre 14 et 26 ans ; majoritairement quartiers
marginalisés).

b. Considérations épistémologiques
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• (Dé)politisation = force discursive du monde social pour appréhender le politique.

• La politisation = visibilisation des enjeux de pouvoir.

➢ Conception discursive et anthropologique (légitimiste, Gaxie).

➢ Visibilise la nature politique ; défait la sédimentation ; favorise le changement ;
entrave la reproduction du statuquo.

• La dépolitisation = invisibilisation des rapports de pouvoir

➢ Camoufle (activement ou non) la contingence du monde social ; modifie les
logiques de contestation/politiques en logiques institutionnelles/sociales ;
réduit la fenêtre du changement vers la sédimentation (Jacobs, 2020).

b. Considérations épistémologiques
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Qu’est-ce qui me permet de dire qu’il y a qqch qui se joue au niveau de la politisation ?

1 La référence aux structures

Les structures de gouvernance

Les logiques sociétales

Les catégorisations sociologiques

Les logiques de distribution des ressources 

2 L’invocation de l’esprit public

3 La dénonciation de l’injustice

La justice légale

La justice démocratique

La justice éthique

4 L’identification de responsables

5 L’attribution d’agentivité

6 Le jeu identitaire

7 L’appel à l’alternative

8 La dispute

9 La défection

10 La ventilation sociale
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Qu’est-ce qui me permet de dire qu’il y a qqch qui se joue au niveau de la dépolitisation ?

1 La singularisation

2 La rationalisation

La scientisation

L’économisation

La légalisation

L’universalisation

La moralisation

3 L’impuissance

4 La consensualisation
La communautarisation

L’horizontalisation

5 L’hétérogénéisation
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• Matériau

• « L’élan » de l’engagement 

comme point nodal (Laclau & 

Mouffe, 2001)



Jens 
Martensson

• Dépolitisation de « l’élan » de l’écocitoyenneté par 3 stratégies :  

1) Impuissance : dictée par une autorité externe (la cité comme porte-parole 
plutôt que comme auto-déterminée)

2) Moralisation : ancrée dans le devoir moral ( « il faut » ; mission de « sauver »).

«« […] on n'était pas là-bas non plus en vacances, on était là pour travailler, donc 
moi je prenais ça comme une chose en plus à faire, de laquelle on devait 
s'occuper. » (Alexandra, podcast, 2022) 

3) Singularisation : personnalisation (registre des émotions et de l’identitaire ; 
récits de parcours d’individus « inspirants »).

« En ce moment, c'est très compliqué. Le déni, clairement, aide en partie à faire
face. C’est très efficace le déni. Donc, il y a une partie de mes émotions qui sont
bien au fond. » (Clarisse, podcast, 2022).

a. L’Activisme : la « logique de l’effort »
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• Politisation de l’élan de l’écocitoyenneté via 2 stratégies :

1) L’agentivité pour le futur

« Dans ce podcast, je donne la parole aux acteurs du changement. Ceux qui
croient et agissent en faveur d'une transition écologique et sociale. Ceux qui
brisent les codes et créent la société de demain […] j'espère que ces
conversations révéleront en vous le chemin du possible. » (Olga, podcast, 2022).

2) Les logiques de distribution des ressources (temporelles)

« On n'est pas obligé d'être comme moi, être plus activiste qu'étudiante, passer
des journées à s'informer, à écrire des discours, à organiser des actions.
Évidemment, on sait très bien que c'est un privilège de pouvoir faire ça, d'avoir le
temps de faire tout ça. » (Alexandra, podcast, 2022)

a. L’Activisme et la logique de l’effort
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• Dépolitisation de l’élan de l’écocitoyenneté par une stratégie :

1) Singularisation : Réduction du dispositif institué à son utilité individuelle
(sa portée collective et contestataire est gommée).

« Quand on m’a proposé une deuxième année, je me suis dit ‘je vais changer
d'école cette année, ça va encore plus se compliquer, je vais connaitre
personne, et j'ai besoin de ces moments de pause’. » (Leïla, entretien, 2023)

• Politisation de l’élan de l’écocitoyenneté via 3 stratégies :

1) L’alternative : « l’écocitoyenneté utile » (gratuité, plaisir, acquisition de
compétences valorisables) comme alternative à l’écocitoyenneté de
« l’effort »

b. Jeunesses Vertes et la logique de l’utilité
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« Être écolo, c'est bien, mais c'est un peu chiant. Parce qu'il faut faire attention à
ci, à ça, à l'eau, aux déchets et tout. Au début, tu es bien motivée, tu t'amuses, tu
te dis : ‘ah oui, ça c'est pour l'écologie et tout’, mais après, tu lâches. Parce qu'il
n'y a plus de motivation et c'est nul. » (Leïla, entretien, 2024).

« Moi je pense enfaite qu’il faudrait assembler écolo et gratuit et simple,
amusant enfaite. Quelque chose qui attire et qui est écologique. » (Racine,
entretien, 2023)

2) L’agentivité : l’élan est placé chez les citoyen.es (extrinsèque)

3) Les logiques de distribution des ressources (temporelles) : ces « contraintes
de vie » demande non seulement de la motivation, mais aussi du temps.

« Personnellement je n’ai pas trop le temps de faire ça, parce qu’il y a les études
aussi, du coup on est vite pris par la vie enfaite. » (Racine, entretien, 2023)

b. Jeunesses Vertes et la logique de l’utilité
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C. Discussion 

• L’Activisme, la subjectivité néolibérale et l’imaginaire de croissance

✓Politisation du néolibéralisme et de la croissance

✓De la subjectivité de travailleur.euse-consommateur.rice vers la citoyenneté

En même temps, à l’échelle individuelle, la « logique de l’effort » réarticule la
subjectivité néolibérale et l’imaginaire de croissance sur 3 niveaux :

1) Un parcours progressif et infini (⁄⁄ imaginaire de croissance) :

« Et puis, depuis, j’ai toujours continué à m’informer. Après, on ne sait jamais
assez… on n’est jamais satisfait pour se dire : ‘maintenant je connais assez’. Mais
voilà, on avance. » (Aude, podcast, 2022)



Jens 
Martensson

C. Discussion 

1) La logique travailliste à l’echelle individuelle (∕∕ néolibéralisme) : 

→Jusqu’au débordement (burnout militant)

2) Un engagement à la carte (⁄⁄ flexibilité néolibérale) : 

« Il y a un million de manières de s’engager. On peut déjà simplement s'engager
dans sa manière de consommer, dans la manière de se déplacer, dans ses
activités, dans ses loisirs, simplement discuter avec les autres, échanger,
s'informer. » (Alexandra, podcast, 2022)
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C. Discussion 

• Jeunesses Vertes, la subjectivité néolibérale et l’imaginaire de
croissance

✓Politisation du néolibéralisme et de l’imaginaire de croissance

1) S’oppose à la logique travailliste de « l’écocitoyenneté de
contrainte »

2) Revendique une approche récréative de l’écocitoyenneté

✓Dépolitisation par la méthode de « bénéfice personnel »
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C. Discussion

► La temporalité de l’écocitoyenneté : des espaces d’agentivité différenciés

➢ La logique de l’effort politise le futur : l’Activiste se « contraint » aujourd’hui
pour « sauver » demain

➢ La logique de l’utilité s’ancre dans le présent : les JV s’engagent pour leur
bénéfice court-terme

➢ Les 2 discours politisent la temporalité de l’écocitoyenneté à travers les
logiques de distribution de ressources («privilèges» temporels et économiques)

« Comment est-ce qu'on amène des gens qui sont déjà dans une situation où le court
terme est compliqué pour eux à se préoccuper d'un truc de plus long terme […] j'ai
compris qu'en fait il fallait incarner du positif de court terme nécessairement dans
tout projet […] ce n'est pas l'effort qu'il faut vendre, c'est la contrepartie. » (Jancovici,
podcast, 2023)

➢ // La littérature en sociologie politique (Comby, 2015 ; Marshall, 2017 ;
Kennedy & Givens, 2019 ; Ginsburger, 2020)
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